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COMMUNICATIONS 


NOUVELLE INTERPRÉTATION DE LA MORPHOLOGIE 
DE L'INSULA HUMAINE. 
CONCLUSION D'UN ENSEMBLE DE RECHERCHES SUR LE TERRITOIRE 
NÉOPALLÉAL OPERCULISÉ DES MAMMIFÈRES ET, EN PARTI- 
CULIER, DES PRIMATES. 


Par M. FRIANT. 
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INTRODUCTION 


Voici la manière résumée dont se décrit la région operculisée du 
neopallium (insula et plis temporo-pariétaux) dans les traités clas- 
siques d’'Anatomie humaine 1, 


L'INSULA. 


Le lobe de l’insula a la forme d’un triangle à base supérieure. Il 
est inclus dans la profondeur de la scissure de Sylvius. 

Le triangle insulaire (fig, 1) est délimité, en avant, par un sillon 
à direction verticale qui le sépare de la parlie antéricure de la 
3e circouvolutjon frontale (circulaire antérieur de Reil) ; — en haut, 
par un sillon horizontal qui le sépare de la partie postérieure de la 
3e circonvolution frontale, du pied de la circonvolution frontale 
ascendante et du pli de passage fronto-pariétal inférieur (circulaire 
supéricur de Reil) ; — en arrière et en bas, par un sillon oblique de 
haut en bas ct d’arrière en avant qui le sépare de la {70 circonvolution 
temporale (circulaire postérieur de Reil). — Ces trois sillons isolent 
complètement l’insula, sauf en bas, c’est-à-dire au sommet du 
triangle où on la voit s'unir, à la fois, au lobe frontal et au lobe 
temporal par deux plis de passage, l’un antérieur ou fronto-insulaire, 
l’autre postérieur où temporo-insulaire. — À la jonction du circu- 
laire antérieur et du circulaire inférieur de Rail, le sommet de 
Pinsula est séparé de l’espace perforé par le pli falciforme (limen 
insulae de Schwalbe) qui, lorsqu'il existe, représente la partie 
moyenne, atrophiée, de la circonvolution olfactive externe (G. Rer- 
ZIUS). 

Un sillon oblique de bas en haut et d'avant en arrière, caractérisé 
par sa constance ct son apparition précoce (sillon central), divise 
l’insula en deux lobules, l’un antérieur, l’autre postérieur. — Le 
lobule antérieur, de forme triangulaire comme l’insula elle-même, 
se trouve subdivisé par deux sillons secondaires en trois circon- 
volutions ayant chacune aussi la forme d’un triangle à base supé- 
rieure ct que l’on distingue en antérieure (gyrus brevis anterior), 


4. Traités français : | E 

Caarpy A. (révision Sourré A.). Disposition générale du système nerveux in Pot- 
RIER P., Cuanry A. et Nicoras A. Traité d'Anatomic humaine, t. IIF. Paris, Masson, 
1921. 

Tesrur L. et LararieT A. Traité d'Anatomie humaine, t. II, 2° fase. Système 
nerveux central. Paris, Doin, 1929. 
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moyenne (gyrus medius) et postérieure (gyrus tertius ou posterior). 
Ces eireonvolutions se fusionnent, en bas, en un sommet commun 
qui est le pôle de l’insula (Esensrarcer). Le lobule postérieur, à 
son tour, est divisé en deux circonvolutions, l’une antérieure (gyrus 
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Fic. 1, — Lobe de l'insula, Les cireonvolutions de l'insula sont en grisé. — Plis tempo- 


raux transvérses. 

D'après O. Eberstaller, reproduit par A. Charpy ¿in P. Poirier, A, Charpy et 
À, Nilas. Traité d'Anatomie humaine, t. II. Paris, Masson, 1921, p. 264. 
+ 


longus ou. centralis posterior), Vantre postérieure (gyrus posterior 
secundus). Ces deux eireonvolutions s'unissent, en bas, en un sommet 
distinct du pôle de l’insula, situé en arrière et au-dessus de lui. 


Les Pris TEMPORO-PARIÉTAUX OÙ TEMPORAUX TRANSVERSES. 


Eu arrière de l’insulu et séparés d'elle par le circulaire postérieur 
de Reil, on voit, sur la face supérieure du lobe temporal, les plis 
temporaux transverses que les classiques distinguent en antérieurs 
et postérieurs. Les antérieurs consistent en « deux ou trois bourrelets 
eourts, faiblement saillants, qui vont du lobule postérieur de l'insula 
au pôle temporal »t, Les postérieurs sont plus développés ; l’un 


1. Cnanpy A. (révision Souzié A.), in Vorrnier P., Cuarpy A, et Nicoras A., lue, 
CHR ID 00: 


Bulletin du Muséum, 2° s., t. XII, n° 6, 1940. 14 


— 198 — 


d'eux, le plus antérieur, remarquable par sa constance, son appari- 
tion précoce et son grand développement, constitue la circonvolu- 
tion transverse de Heschl, alors que les autres sont inconstants et 
faiblement développés. 


Cette description de la région operculisée du eerveau humain, pour 
exacte et précise qu'elle soil, n’enest, cependant, en aucune manière, 
une interprétation. Celle-ci a été recherchée successivement par 
M. Tor, G. Errror Sarre, R. Ansrtony ct À. S. DE Santa MARIA, 
ces derniers s'étant d'abord occupés (ce qui était, en effet, la première 
chose å faire) d'en fixer leslimntes ; seul, R. Antnoxy 1, dans un tra- 
vail récent, a pu, grâce à un cas exceptionnel observé ehez l'Homme, 
homologuer un des sillons les plus importants du territoire operculisé 
humain à un sillon des Non-Primates, Quoiqu'il en soit, une inter- 
prélation complète de la morphologie du territoire opereulisé du 
cerveau humain restait encore à donner. C'est eette lacune que nous 
avons voulu combler par ce travail auquel nous avons, naturelle- 
ment, été amenés par les recherches que nous poursuivons, depuis 
1936, sur la morphologie comparée du neopallium marmmalien ?. 


1. Axraony R. Etude du cerveau d’un savant biologiste et médecin: Arch. suisses 
de Neurol. et de Psych., Zurich, 1935. 

2. AxTuony R. et Frraxr M. Le territoire central du neopallium des Pinnipèdes 
{Otaries et Phoques), Développement et interprétation. — IVe Congrès internat. 
d'Anat, Milan, 3-8 sept, 1936. 

Furanr M. La fosse sylvienne du Macrorhinus leoninus L. Bull, Inst. océanogr. 
Monaco, n° 709, 41 octobre 1936, 

Furaxr M. Les promiers stades du développement superficiel du neopallium et du 
rhinencéphale chez les Pinnipédes, Bull, Muséum, 2° sér., t. VII, n° 5, 1936. 

Anthony R, et Farast M. Recherches sur la topographie du neopallium de l'Otarie. 
Anatom. Ans, Bd. 85, n? 7-8, 1°? nov. 4937, 

Friant M. Juterprétation du cerveau de l'Hippopotame par l'étude d’un stade 
embryonnaire. C. R, Acad, Se., 13 déc, 1937. >» 

Furan M. Le télencéphale des Hipponotamidés. Areh. Muséum, 6° série, t. NVI, 
1940. 

Anrnony R, ot Friaxt M, Recherches sur le télencéphale des Ruminants primitifs. 
I. Le Ceenotherium. Arch. Musënm, B® série, t. NV, 1938. 

Fruaxe M. Un stade embryonnaire du cerveau du Lithocranius (Antilopinae). 
Anatom, stnz, Bd. 86, N° 22-24, 28 juillet 1938. 

FruaxT M. Morphologie, dévuloppement et évolution du cerveau des Ongulés 
artiodactyles sélénodontes (Lxposé des recherches originales du Laboratoire d'Anatomie 
comparée). Leçons faites au Muséum national d'Histoire naturelle en 1938. Mém. 
Muséum. Nouv. sér., t. X, Fasc. 3, 12 mars 1939. 72 p., 51 fig., 5. pl. 

Fnrant M. Recherches sur le cerveau des Iudrisidés. Rev. anthropol. oct.-déc. 1940. 

Fuanr M. Nouvelle interprétation de la morphologie de l’insulu humaine. C. R. 
Acad. Sc. 28 oct. 1940 (note préliminaire au présent mémoire). 
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L LE TERRITOIRE CENTRAL DU NEOPALLIUM DES 
NON-PRIMATES ET, PRINCIPALEMENT, DES CARNAS- 
SIERS 


Chez un grand nombre de Mammifères, une partie plus ou moins 
étendue du manteau néopalléal externe est operculisée. Il en est 
ainsi, par exemple, chez les Carnassiers aretoïdes (Ursidés — Mus- 
télidés — Procyonidés), les Pinnipèdés, à peu près tous les Ongulés, 
les Eléphants, les Cétacés, C'est chez les Primates que cette opereuli- 
sation est la plus étendue. 

Nous allons d'abord indiquer, dans ses grandes lignes, sur un 
eerveau maimmalien typique (où aueune opereulisation n'existe), 
celui d’un Canidé, la morphologie de la région néopalléale qui nous 
intéresse, 


À. NeopazziuM D'UN CANIDÉ (Canis lupus L. Loup). 


Si l’on considère un cerveau de Canidé par sa face externe (fig. 2), 
on voit la seissure rhinale avec ses deux parties, rhinale antérieure 
et rhinale postérieure, qui font entre elles un angle ouvert inférieure- 
ment et séparent le rhinencéphale du neopallium. 





Frc. 2. — Face externe gauche d'un télencéphale maminalien typique [Carnassiers 
Canidés, Loup (Canis lupus L.) n°1926-319 t}, pour montrer la disposition du terri- 
toire central (en hachures) par rapport au territoire périphérique (en blanc). Le gyrus 
reuniens (G. R.) est indiqué par une flèche courbe, La rhinale antéricure (r. a.) et la 
rhinale postérieure (r. p.} séparent le rhinencéphale du neopallium, — G. N. 


4. Ce numèro ct les numéros semblables renvoient au registre d'entrée des Collec- 
tions du Laboratoire d'Anatomie comparée du Muséum. 
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Le neopallium, situé au-dessus de la scissure rhinale, possède un 
système de 3 sillons en fer à cheval emboîtés les uns dans les autres 
et qui s'étendent d'avant en arrière. 

Le 28 de ces sillons arqués (en partant de la base, e’est-à-dire de 
la rhinale), qui coïncide avec la limite supérieure du corps strié 
(ou se Irouve situé plus où moins au-dessus d'elle), est la suprasylriu, 
dont la parlie postérieure est parfois distinguée sous le nom de 
postsyleia. Ce sillon est le plus important de la face externe du neo- 
pallium ; au cours de l’ontogénie, c’est lui qui apparait le premier 
sur eette face et, d’une façon générale, chez les Mammifères de 
petite taille, lorsque le neopallium est presque lisse, ne comportant 
qu'un seul sillon à sa face externe, ce sillon est la suprasylia 
(R. ANTHONY). 

ll existe un autre sillon, très précoce au cours de l’ontogémie, 
dirigé de bas en haut et d'arrière en avant qui se branche sur la 
rhinale antérieure, c'est la presylvia ; elle coïncide toujours avec la 
limité antérieure du cluustrum (avant-mur), el cest cela qui la 
définit, En effet, sur une eoupe horizontale du neopullium passant un 
peu au-dessus des rhinales, le claustrum forme, à son extrémité 
antérieure, une sorte de crochet ; la scissure que contourne ce crochet 
est la presylvia (R. Axrnonv). 

Ces deux sillons, suprasyloia et presylvia délimitent, à la surface 
du ncopallium, deux territoires naturels : en dedans d'eux, le terri- 
toire central qui coïncide, au moins dans la région basale, avec les 
noyaux gris centraux (eorps striés) et, en dehors d'eux, le territoire 
périphérique qui correspond à la cavité du ventricule latéral. 


19 Le territoire central. 


Il possède deux sillons fondamentaux seulement : l’ectosylriu, 
concentrique, intérieurement, à la suprasyleia et la  pseudosylvia 
qui, partant un peu en avant de langle que forment les rhmales, 
peut être regardée comme le sillon axial de lertosyleia, Du fait de la 
présence de ces sillons, le territoire central comporte 3 cireonvolu- 
tions : le gyrus arcuatus 1, développé autour de la pseudosylvia 
et ayant l’ectosyloiæ comme lunite supérieure, le gyrus arcuatus 2, 
situé entre lPectosylvia et la suprasylvia ; le gyrus reuniens, faisant 
eommuniquer, en avant, non seulement le gyrus arcuatus 1 avec 
le gyrus arcuatus 2, mais aussi le territoire eentral avec le terri- 
toire périphérique. 


20 Le terriloire périphérique. 


Il s'étend sur la face externe et sur la face interne de l'hémisphère. 
La face externe du territoire périphérique pouvant seul être intéressée 
par l’operculisation, il ne sera question que d'elle, ici. Au-dessus de 
la suprasylvia, existe un sillon arqué: c’est le corond-latéral, souvent 
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divisé en deux parties, le coronal en avant, le latéral en arrière. 
Entre la suprasyloia et le corono-latéral s’étend le gyrus arcuatus 3. 
Le reste de la face externe ne nous intéresse pas. 


B. TERRITOIRE CENTRAL D'UN URSIDÉ. 


(Thalassarctos maritimus Desm., Ours blanc) (Carnassiers 
arctoïdes). 


L'Ours est, en raison du grand volume de son cerveau, celui des 
Carnassiers arctoïdes dont le territoire operculisé est le plus aisé à 
comprendre, c'est pourquoi nous le prendrons, ici, comme type de 
description. 

Notons, d’abord, que, chez les Carnassiers arctoïdes, l’operculisa- 
tion porte uniquement sur le territoire central. 

Quand on considère, par sa face externe, un cerveau d'Ours 
(fig. 3), on voit, à partir des rhinales, un grand et profond sillon, 
oblique de bas en haut et d'avant en arrière, qui donne accès dans 





Frc. 3, — Face externe gauche d’un télencéphale d'Ours blanc (Thalassaretos maritimus 
Desm.), n° 1912-103. G. N. Extrait de R. Anthony. 


une cavité où existe une surface néopalléale garnie d’autres sillons : 
ce sillon n’en est. done pas un, à vrai dire, c’est un complexe que 
R. Antuony et À. S. DE Saxta Maria ont appelé complexe sylvien 
(scissure de Sylvius des auteurs, chez les Primates). Autour de lui 
est un sillon en fer à cheval qui est entouré lui-même d’un autre sillon 
également en fer à cheval. 
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La région néopalléale située à l’intérieur du eomplexe sylvien est 
aussi limitée par un sillon en fer à cheval dans l’axe duquel est un 
sillon oblique de même direction que le complexe sylvien lui-même et 
qui se continue, un peu en avant de l'angle des rhinales, par la 
rhinale antérieure. La branche antérieure de ce sillon en fer à 
cheval, qui limite la surface néopalléale wpereulisée, se continue 
par un sillon oblique dé bas en haut et d'arrière en avant, se pour- 
suivant très loin sur Ja face externe et décrivant une courbe à conca- 
vité postérieure, c’est la presyloia (P) (voir fig. 4) que définissent ses 
rapports avec le claustrum. 





Fic. 4. — Face externe gauche d'un télencéphale d'Ours (Euarclos americanus Pallas), 
n° 1913-421, Dissection du territoire central, pour montrer le gyrus arcuatus n° 1 
operculisé. G, N. Extrait de R. Anthony. 


W. Tuunen, puis M. Horr, G. Error Smra et R. Anrmon ont 
montré que, chez les Ours, la région operculisée est constituée par le 
gyrus arcuatus n° À, d’où il s’en suit que son sillon himite est l’ecto- 
sylvia et que les lèvres du complexe sylvien sont constituées aux 
dépens de la 2€ circonvolulion arquée (gyrus arcuatus n° 2), le premier 
sillon arqué qui entoure le eomplexe sylvien étant la suprasylvia, 
et, le deuxième, le corono-latéral. 


Cette description de la région opereulisée du neopallium des 
Ursidés s'applique, dans l’ensemble, à celle des Procyonidés t et 


1. Anruonx R. et Borar J. Le neopallium des Procyonidés. Publications du Muséum, 
n° 3, Commémoration du voyage d Aleide d'Orbigny en Amérique du Sud. 1933, 
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des Mustélidés ! où la même portion du territoire central (gyrus 
arcuatus 1) se trouve operculisée. L’opereulisation tend, parfois, 
à s'étendre au-delà des limites du gyrus arcuatus 1. G. Elliot Smith ? 
a signalé le cas d’un Ours des Indes, probablement Melursus labiatus 
Blainv,, chez lequel, non seulement le gyrus arcuatus À était oper- 
culisé, mais, en outre, le bras antérieur du gyrus arcuatus 2. 
Et, sur un hémisphère d'un cerveau de Loutre (Lutra luira L.), 
C. U. Ariens Karpers 3a observé l’operculisation, non seulement de 
la circonvolution 1, mais aussi de la circonvolution 2 en entier. 

Chez les Pinnipèdes (Otaries ct Phoques) 4, qui sont des Carnassiers 
arcioïdes adaptés à la vie dans les eaux, outre le gyrus arcuatus 1, 
le gyrus arcuatus 2 est partiellement operculisé aussi, mais d’une 
façon différente chez les Otariidés, où l’opereulisation du bras 
antérieur du gyrus arcuatus 2 par le gyrus arcuatus 3 est régulière- 
ment partielle sur toute sa longucur, et chez les Phocidés où cette 
operculisation, totale en bas, n'existe pas en haut (R. Anthony et 
M. Friant). 

La région operculisée du neopallium des Ruminants 5 ne com- 
porte aussi que le gyrus arcuatus 1. 

Chez les Cétacés, loperculisation serait très spéciale et seule- 
ment rhinencéphalique, d’après les observations de R. ANTHONY sur 
un fætus de Mégaptère 8. 


1. Voir notamment, à ce sujet : Urgain Ach. ot Friaxt M. Recherches sur l'Arcto- 
nyx dictator Thom. Arch, Muséum, 6° série, t. XVI, 1940 (description du cerveau do 
l’Arclonyz et du Meles). 

2. Error Sara G, Descriptive and illustrated catalogue of the physiological series 
of Comparative Anatomy. Royal Collage of Surgeons, vol. TI, seconde édition, 1902, 

. 288. 
: 3. Antens Karpars O, U, Central localisation and the significance ol sulci, XVII th 
Internat, Congr, of Medecine (Anatomy and Embryology). London, 1918. 

4. Voir à ce sujet : Anrnonv R. ol Friant M, Le territoire central du neopallium 
des Pinnipèdes (Qtaries et Phoques). Développement et interprétation. IVe Congr. 
internal. Ë Anal., 81 réunion. Milan, 8-8 septembre 1986, 

& Pour plus de détails, consulter : Priawr M. Morphologie, développement et 
évolution du Cerveau des Ongulés artiodactyles sélénodontes. Mémoires Muséum. 
Nouv. sér., t. X, fase. 8, 1939. 

6. Axrnony R. Sur un cerveau de fœtus de Megaptère. C. R. Ae. Sciences, 1925, 
p- 681. 
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II. LE TERRITOIRE CENTRAL DU NEOPALLIUM 
DES PRIMATES. 
L’'INSULA ET LES PLIS TEMPORO-PARIÉTAUX. 


1. TERRITOIRE CENTRAL DES LÉMURIENS. 


Le Chiromys (Madagascar) est le seul Lémurien dont le territoire 
central du neopallium soit entièrement superficiel, eomme chez les 
Canidés et les Carnassiers aeluroïdes ; il ne présente aucune trace 
d’operculisation, C’est donc de son cerveau qu'il convient de partir 
pour interpréter celui de tous les autres Primates et essayer de les 
ramener à celui des Carnassiers ; ses sillons présentent. il est vrai, 
de grandes variations individuelles, d’où la difficulté d'en préciser 
les caractères fondamentaux 1. 


A. Territoire central du Chiromys. 


Si nous examinons le territoire central d’un Chiromys représenté 
par R. Axruox*, Leçons sur le cerveau, p. 233, fig. 125 (Chiromys À, 
fig. 5), nous voyons, sur la face externe, un profond sillon arqué, 
dont la partie antérieure s'affirme comme étant la suprasylsia pro- 
prement dite ct la partie postérieure, la postsyleia. Vers l'avant, 
atteignant presque la rhinale antérieure, existe un court sillon, 
oblique de hant en bas et d'avant en arrière, qui est identifiable à la 
presyleia des non-Primates. Nous avons donc là un territoire central 
typique Bimité par la suprasylsiu, la presylsia et les rhiuales. Notons 
seulement la grande largeur du gyrus reuniens. À l’intérieur de ce 


4. Outre les deux cerveaux de Chiromys que nous reproduisons de R. ANTHONY 
et À. S. DE SANTA Mania et celui que nous étudions, ici, pour la première fois, d'assez 
nombreux exemplaires ont été représentés, notamment par : 

OunEman J, Th. Beitrag zur Kentniss des Chirontys madagascariensis. Kon, Akad. 
Van Wetensch, Amsterdam, 1888. 

Caunzixskt Th, Sur les plis vérébranx des Lémuriens en général ct du Loris grêle 
en particulier, Bull, Soe. Anthrop. Paris, 1895. 

Ennor Surrn G, Descriptive and illnstrnted catalogue of the physiological series 
of cumparalive Anatomy contained iu the Museum of the Roy. Coll. of Surgeons of 
England, vol. I] (sceonde édition) 1902 — 1n, On the morphology of the Brain in Mam- 
malia with special relerenée 10 that of ihe Lemurs recent and extinct, Trans. Lin. 
Soc. London, 2° série, vol, VITI, Zool, 4902. 

ANTHONY R. et pe SANTA Maria A. S. Le territoire central du neopallium chez les 
Primates. TI. Le circulaire supérieur de Reil et la suprasylvia chez les Lémuriens, les 
Singes ct l'Homme, Lev, anthropol., 1912. 
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territoire central, et partant de l’angle des rhinales, existe un sillon 
axial qui ne peut être que la pseudosylria. Quant au sillon æ, il 
semble représenter, ici, la partie postérieure de l’ectosylvia dont la 
partie antérieure serait absente. 





Fire. 5. Face externe gauche du télencéphale d’un Chiromys madagascariensis E. Geoffr. 
(Collection M. de Rothschild) (Chiromys A). — G. N. x 2, environ. D'après 
R. Anthony et A. S. de Santa Maria. 


Chez un autre Chiromys [Chyromys B (R. Axraoxy)], dont le 
cerveau est représenté figure G, la disposition des sillons est un peu 
différent . Il faut surtout noter que la postsylvia est divisée en deux 





Fire. 6, — Face externe gauche du télencéphale de Chiromys madagascariensis E. Geoffr., 
n° À. 13.590 (Chiromys B). — G. N. x 2, environ. D’après R. Anthony et A. S. 
de Santa Maria, 
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parties dont la supérieure, très courte (x), est en continuation avec 
la suprasyleia proprement dite. 

Chez un 39 Chiromys (Chiromys C), la suprasyloia est séparée de la 
postsyloia par un large pli de passage (fig. 7). 





Fire. 7. — Face externe gauche du télencéphale de Chiromys madagascariensis E. Geoffr., 
n° 1907-326 {Chiromys C). — G. N. x 2, environ. 


B. Territoire central du Lemur varius Et. Geoff. 


Chez le Lemur vartus, où éxiste une opereulisalion comme chez 
tous les Primates, à Pexeeption du Chiromys, on observe, comme 
chez les Ours aussi, l'existence d’un complexe sylvien (C. §.). Un 
peu en avant de son extrémité postérieure, il présente une légère 
bifurcation inférieure dirigée en arrière et vers le bas qui semble 
tendre à rejoindre le parallèle (p. s.). Cette disposilion est très 
comparable à celle que nous avons observée chez le Chiromys B 
où la partie supérieure de la postsylvia était séparée du reste de la 
postsyloia. 

D'autre part, quand on examine la lèvre supérieure du complexe 
sylvien (opercule fronto-pariétal) chez le Lemur, on voit qu’elle est 
limitée, en avant (fg. 9), par une courte incisure dirigée d'arrière 
en avant et légèrement de haut en bas ; une telle incisure s'observe 
chez tous les Primates jusqu’à et inclus PHomine, n'ayant pourtant. 
pas éxactément, chez ce dernier, la même signilicalion que chez les 
Singes. Lille est désignée sous le nom d'incisura opercularis dans 
les travaux qui ont été faits, jusqu'ici, sur le cerveau des Singes. La 
lèvre supérieure de cette incisure est une partie de l’opercule 
fronto-pariétal, sa lèvre inférieure représente, au contraire, une 
partie du gyrus reuniens située en dehors de l’opereulisation 
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(R. Antony et A. S. pe Sanra Marta, voir aussi le travail 
ci-dessous cité de F. MarcHaxp). — En avant de louverture du 
complexe sylvien est un sillon oblique de bas en haut et d’arrière 





Fic. 8. — T'élencéphale du Lemur varius Is, Geoffroy, n° 19341-639. À [face supérieure. 
— B. face externe de l'hémisphère droit après la première dissection [sèction et 
ablation de Ta lèvre supérieure du complexe sylvien (opercule fronto-pariétal)]. — 
C. face externe de l'hémisphère droit représentée en B après la deuxième dissection 
(section et ablation de la portion supéro-antérieure du lobe temporal). La presylvia 
(P.) a été omise en B : elle est située comme en C. — G. N. 


en avant qui répond exactement à la presylria du Clhiromys et 
des Carnassiers, aussi bien par sa direction que par ses rapports 
avec le claustrum (diagonal de G. Ézrior Smirn). 

L'extrémité de l’incisura opercularis marque la fin du sillon qui 
limitle, en haut, la région operculisée à l’intérieur du complexe 
sylvien ; on l'appelle, chez les Primates, eirculaire supérieur de 
Reil. R. Anraony et A. S, pr Santa Marra ont pu assimiler, sans 
qu'aucune discussion soit possible, eo sillon limite de la région 
operculisée à Ja suprasyleia (branche antérieure), Les ecivconvolu- 
tons arquées À et 2 seraient done opereulisées en totalité, vers 
l'avant, alors que le gyrus reuniens resterait à l'extérieur. 

Pour étudier l’intérieur du complexe sylvien, deux dissecüons 
successives soni nécessaires : 

19 séctiou et ablation de la lèvre supérieure du complexe (oper- 
cule fronto-pariétal). j 
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29 section et ablation de la lèvre inférieure du complexe (portion 
supéro-antérieure du lobe temporal). 





Fie, 9. — Face externe gauche du télencéphale du Lemur fulvus E. Geoffr. G. N. 
D’après G. Elliot Smith. 


10 Première dissertion (fig. 8, B). 


Après section et ablation de la lèvre supérieure du complexe 
sylvien (opercule fronto-pariétal), on voit le territoire opereulisé 
qui comprend. deux parties séparées par un sillon extrêmement 
profond dirigé de bas en haut et d'avant en arrière. L’antérieure est 
ce qu'on appelle l'insula dans le cerveau des Singes et de l'Homme. 
La postérieure répond à la face supérieure du lobe temporal : plis 
temporo-pariétaux où plis temporaux transverses, gyri de Heschl 
de Anatomie humaine. Tout à fait en arrière de ces derniers s’aper- 
çoit un territoire que R. AxToNY et À. S, DE Santa Maria ont 
distingué, chez les Primates, d’une manière générale, sous le nom 
de territoire tempoarn-pariétal. 


L'insula. 


L'insula (i) n’est pas séparée, en avant, de la partie exposée du 
gyrus reuniens dont nous avons parlé plus haut. Elle est limitée, en 
haul, par le circulaire supérieur de Reil (suprasylsia antérieure) et, 
en arrière, par le sillon extrêmement profond, dont nous avons aussi 
parlé plus haut, qui est le circulaire postérieur de Reil de l’Homme 
et des Singes. Ce que l’on voit de l’insulu, dans cette première dissec- 
tion, n'est que sa partie antérieure ; sa partie postérieure n’est 
visible qu'après la seconde dissection et nous en parlerons plus loin. 
Cette partie antérieure est dépourvue de sillons. 


Les gyri de Heschl. 


Les gyri de Ileschl (H), qui occupent la face supérieure du lobe 
temporal, sont assez nettement séparés l’un de l’autre par an sillon 
relativement bien marqué, le sillon tempora-pariétal 2 de l'anatomie 
humaine (tp. 2). En avant, ils sont partiellement limités par le 
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circulaire postérieur de Reil et, en haut, par une partie du sillon 
d’opereulisation qui est la continuation du circulaire supérieur de 
Reil, par conséquent de la suprasyleia (R. ANrnony et A. S. DE 
Santa Maria). En arrière, ils sont limités par le sillon temporo- 
pariétal 1 de anatomie humaine qui les sépare du territoire temporo- 
pariétal (voir le dessin, fig. 8, B) et dans lequel R, Anruony et 
À. S. DE SanTA Maria ont reconnu une partie de la suprasylvia 
ou, plus exactement, la partie antérieure de sa branche postérieure, 
c’est-à-dire de la postsylvia, Chez le Lemur varius, ce sillon est le pro- 
longement, dans la région operculisée, d’une courte bifurcation posté- 
rieure du complexe sylvien qui tend à rejoindre, vers l'arrière, le 





PR. 


Frc. 10. — Schéma d’une coupe perpendiculaire au circulaire postérieur de Reil des- 
linée à montrer les dispositions de la région operculisée chez les Lémuriens. 


parallèle et paraît bien représenter la portion de la postsylvia (x) 
reliée à la suprasylvia chez le Chiromys B. Les trois sillons sus-indi- 
qués du Lemur : circulaire supérieur de Reil et sa continuation au- 
dessus des gyri de [eschl, 2€ sillon de la face supéricure du lobe 
temporal et parallèle sont donc les parties constituantes de la 
suprasyleia (R. AnTHony et À. S. pe Santa Maria), laquelle pré- 
sente, it, une double courbure, en raison de l'exagération de la 
flexion télencéphalique chez les Primates. Les gyri de Heschl font 
done, comme l’insula, partie du territoire central (28 circonvelution 
arquée. R, Antony et À. S. pe Santa Maria). La partie operou- 
lisée qui est en arrière des gyri de Hesehl (territoire temporo-parictal 
de R. Anrnoxx ct À. 5. oe Santa Manra) représente done, néces- 
sairement, une partie du territoire périphérique opereulisée (R. An- 
THONY et À. S, DE SANTA Mania). 
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20 Deuxième dissertion (fig. 8, C). 


Après l’ablation de la portion supéro-antéricure du lobe temporal 
le long du circulaire postérieur de Reil, on voit une partie de l’insula 
qui n'était point visible, auparavant, et sur laquelle existe un sillon 
peu marqué mais allongé qui, partant un peu en avant de l'angle 
des rhinales, se dirige obliquement, de bas en haut et d'avant en 
arrière, sans atteindre le sommet de l’insula. Nous avons, mainte- 
nant, sous les yeux, la totalité de l’ansula limitée, en arrière, par le 
fond du circulaire postérieur de Reil ; considérée dans son ensemble, 
elle présenté une forme d'amande suivant son grand axe qui cst 
marqué par le sillon oblique que nous venons de signaler ; ce sillon, 
par son origine ct sa direction, est nettement l’homologue de la 
pseudosylvia des Non-Primates. 

Nous avons, en somme, chez le Lemur, très nettement représentée, 
la suprasylyia avec sa région postérieure, la postsylvia (la partie 
inférieure de cette dernière, le parallèle, étant seule superficielle). 
L’ectosyleia (dont la branche postérieure semble, parfois, être indiquée 
chez le Chiromys) n'existe pas ; la pseudosyloia, enfin, est nettement 
marquée. Quant au circulaire postérieur de Reil, c’est un sillon sans 
signification anatomique générale, en rapport seulement avec la 
constitution du lobe temporal chez les Primates. 





Fic. 11. — Complexe sylvien (côté gauche) du Propithecus Verreauxi coronatus A. 
Grand, ©, n° 1932-461, rapporté par M. G, Petit d'une mission à Madagascar(1932), 
après : 1° section et ablation de la lèvre supérieure du complexe (operculo fronto- 
pariélal) ; 2° section ot ablation de Ja lèvre inférieure du complexe (portion supéro- 
antérieure du lobe temporal), pour montrer la région opereulisée : insula, gyri de 
Heschl, terriloiré Lemporô-pariétal. G. N. x 2, environ. 
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C. Territoire central des Indrisidés. 


La région operculisée des Indrisidés (fig. 11 ct 12) se différencie 
principalement de celle du Lemur par le grand développement des 





Fic. 12. — Télencéphale de l’{ndris brevicaudatus Et. Geoffroy Saint-Hilaire n° 1939- 
624 qu'a bien voulu nous adresser M. Decary, Administrateur en chef, chargé du 
Service scientifique à Madagascar. A. face externe de l'hémisphère gauche. — B. face 
externe de l'hémisphère gauche après la première dissection [section et ablation de la 
lèvre supérieure du complexe sylvion (opercule fronto-puriétal)]. — G. face externe 
de l'hémisphère gauche représentée en B après la 2° dissection (section et ablation de 
la portion supéro-antérieure du lobe temporal). G. N. 


gyri de Heschl, leur netteté, et une plus grande extension, vers l’ar- 
rière, du territoire temporo-pariétal (qui est, Loutefois, moins déve- 
loppé chez l’Indris que chez le Propithèque). 


2. TERRITOIRE CENTRAL DES SINGES. 


Nous étudierons l’opérculisation seulement chez les Catarhiniens 
qui, seuls, nous intéressent au point de vue de la comparaison avec 
l'Homme, qui cst lui-même un Catharinien. 


À. Territoire central du Papio hamadryas L. n° 1932-29, 


Nous avons choisi lc Papio hamadryas qui a, en raison de sa grande 
taille, un cerveau volumineux dont le neopallium comporte, par 
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conséquent, un très grand nombre de sillons. Après les deux dissec- 
tions successives du complexe sylvien déjà indiquées pour les Lému- 
riens : 10 section et ablation de la lèvre supérieure du complexe 
(opercule fronto-pariétal) — 29 section et ablalion de la lèvre 
inférieure du complexe (portion supéro-antérieure du lobe temporal), 
la région operculisée du neopallium se trouve à découvert (fig. 13). 





Fic. 13. — Complexe sylvien (côté droit) du Papio humudryas L., n° 1932-29, après : 
19 section et ablation de la lèvre supérieure du complexe (opercule fronto-pariélal) 
— 29 section et ablation de la lèvre inférieure du complexe {portion supéro-antérieure 
du lobe temporal), pour montrer la région operculisée : insula, gyri de Heschl, terri- 
toire temporo-pariétal. G. N. 


Notons seulement que la lèvre inférieure du complexe recouvre 
beaucoup moins lPensula, ici, que chez les Lémuriens, de sorte que, 
dès la première dissection, le sillon que nous avons reconnu être, 
chez les Lémuriens, la pseudosyloia des Non-Primaies est presque 
entièrement visible, à l'exception de sa partie inférieure, alors que, 
chez le Lemur et les Indrisidés, il n'apparait, généralement, qu'après 
la deuxième, 

Il n'existe aucun doute sur la réalité de l'assimilation de ce sillon, 
appelé longitudinal chez les Singes, à la pseudosylvia des Lémuriens 
et, par conséquent, à celle des Non-Primates. R. Axrnony et A.S. DE 
Santa Maria avaient homologué, dans leurs premiers travaux, 
comme l'avait fait Elliot Smith, le circulaire postérieur de Reil à la 
pseudosylvia. Il faut donc revenir sur cette interprétation, comme 
lavait, d'ailleurs, prévu R. Anruony 1 dans un travail récent. Le 
cireulaire postéricur de Reil s’aflirme done comme n'étant pas une 
formation anatomique définie, ainsi que nous l'avons déjà dit. 

Il n’y a rien de particulier à signaler en ce qui concerne les gyri 
de Heschl et le territoire temporo-pariétal. 

D’une manière générale, chez les Singes eynomorphes, l’opercule 


1. AxTaony R. Etude du cerveau d’un savant biologiste et médecin. Arch. suisses 
Neurol. et Psych, Zurich, 1935. 


— 213 — 


fronto-pariétal s’étend plus loin que chez les Lémuriens. On voit, 
chez le Papio hamadryas, que l’incisura opercularis est située sur la 
face inférieure du cerveau (fig. 14,1. 0). Il s’en suit que le circulaire 
supérieur de Reil s'étend beaucoup plus en avant chez les Singes 
eynomorphes que chez les Lémuriens, recouvrant une partie plus 





Fire. 14, — Partie antérieure droite de la face inféricure du télencéphale de Papio 
hamadryas la, n° 1932-29, pour monirer l'incisura opercularis. Fronto-orbitaire : 
P (presylsia) + O (orbitaire). G. N. 


grande de l'insula antérieure. R. Antnony ct A, S., pe Santra MARIA 
en concluent que la suprasylvia se prolonge, ici, par un sillon de 
ncoformation qu'ils appellent sulcus transversus gyri reunientis. 
Le sillon limite antérieur du gyrus reuniens est, chez les Singes eyno- 
morphes, la branche externe de lorbitaire qui, d’après ses rapports 
avec le claustrum, s'affirme comme étant la presylera. 

Jl faut enfin signaler que, chez les Singes cynomorphes de grande 
taille, outre la psendosylsia (longitudinal) qui est constante, ct en 
avant d'elle. l'insula présente, quelquefois, un ou plusieurs autres 
sillons à l’état d’ébauche, qui sont des sillons de complication. C’est 
ainsi que chez un Papio babuin Desin. (fig. 15, B) et peut-être aussi 
chez un Papio sphinx (fg. 15, S}, Rerzius a constaté la présence 
d'un sillon qu’on peut homologuer au central de l Anatomie humaine. 


B. Territoire central de l Hylobates leucogenys 


Ogilb. n° 1933-540. 


Parmi les Anthropoïdes, nous avons d’abord choisi le Gibbon 
(Hylobates leucogenys Ogilb. n° 1933-510) en raison de la simplicité 
relative de son cerveau. L'aspect de la région operculisée du reo- 
pallium (fig. 16) est à peu près le même que chez le Papio hamadryas. 
Les seules différences à signaler au sujet du territoire central sont : 

19 que la presylvia (P) est, ici, représentée par le sillon appelé 
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pe 


fronto-orbitaire, qui est indépendant de l’orbitaire, avec la branche 
externe duquel il se confondait chez les Singes cynomorphes ; ce 
caractère est commun à tous les Anthropoïdes (fig. 16, D). 

20 que le sulcus transversus gyri réunientis se prolonge, ici, plus 
loin encore que chez les Singes cynomorphes, c’est-à-dire se rapproche 





Fic. 15. — Insula de deux Cynocéphales (Papio). 
S. Papio sphinx È. Geoffr. 
B. Papio babuin Desm. 
G. N. x 1,5, environ. 
D'après G. Retzius. 


du fronto-orbitaire ; il en résulte que, vers lavant, une plus grande 
partie du territoire central se trouve operculisée. L’operculisation 
est limitée, en avant, par le brevis anterior (b.a, fig. 16, C), sillon de 
l’insula qui apparaît, ici, pour la première lois. La partie du gyrus 
reuniens restée libre en avant du brevis anterior et que limite, 
antérieurement, le fronto-orbitaire, est ce qu’on appelle l'insula anté- 
rieure de Marchand (M, fig. 16, A.). — En somme, l’ënsula présente, 


X 





Fire. 16. — Télencéphale de l'Hylobates (Gibbon) leucogenys Ogilb., n° 1933-510. 

A. Face externe de l'hémisphère droit, 

B. La même fare après la première dissection [section et ablation de la lèvre 
supérieure du complexe sylvien (operenle Franto-pariétal)). 

C. Jusula du còté droit. Déjà en pertis visible sur la figure B (après la premiére 
dissection), Llinsula est complètement découverte après la deuxième dissection 
(section et ablation de la portion supéro-antérieure du lobe temporal). 

D. Portion antéricure droite de la fave inférieure, pour montrer, notamment, 
l’incisura opercularis (i. o.). 

N 
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ici, deux sillons, le longitudinal (pseudosylvia), apparu déjà chez le 
Lemur, et le brevis anterior, apparu, ici, pour la première fois. 


Entre le brevis anterior et le longitudinal (pseudosylvia), on voit 
apparaître, chez le Chimpanzé (fig. 17) et, surtout, chez le Gorille 





Fic. 17. — Insula de lAnthropopithecus (Chimpanzé) troglodytes L. — En outre du 
longitudinal (pseudosylvia, Ps.) l'insula présente, en avant de lui, deux autres 
sillons : le central (Ce.) et le brevis anterior (b. a). — G. N. x 1,5. D'après 
G. Retzius. 


(fig. 18), les sillons de complication de Pinsula (brevis posterior et 
central, ce dernier ayant été constaté, quelquefois, chez de gros 
Cynocéphales). 

De plus, chez les grands Anthropoïdes, il peut arriver que l’opercule 
fronto-pariétal aille jusqu’à atteindre le fronto-orbitaire et, dans ce 
cas, l’insula antérieure de Marchand est elle-même operculisée ; 
quelquefois même (R, Axraonv, cas d’un Chimpanzé exceptionnel), 
on voit la constitution d’un opcreule supplémentaire (opereule 
frontal) 1 se constituer au-devant de l'insula antérieure de Marchand. 
Nous reviendrons sur cette question quand nous parlerons du cer- 
veau humain. 


3. TERRITOIRE CENTRAL DE L'HOMME. 


Sur le cerveau d'un fœius humain n° 1911-243, âgé de six mois, 
environ (fig. 19), le complexe sylvien est largement ouvert, laissant 
voir une grande partie de l’insula ; celle-ci est limitée, en avant, par 
le circulaire antérieur de Reil qui correspond au fronto-orhitaire 
des Anthropoïdes (comme l’a montré Marcnaxp °), lequel est lui- 


4. Anruony R, Leçons sur le Cerveau. Paris, Doin, 1928, p. 243 et 244, fig. 135. 
2, Marcano F. Die Morphologie des Stirnlappens und der Insel der Anthropo- 
morphen. Arbeit aus dem pathol. Inst. Marburg, Bd II, H I, 1893. 
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même la presylvia (R. Axrnony et A. S. DE Santa Maria 1). Chez 


l'Homme, donc, le gyrus reuniens est tout entier operculisé (fig. 22) 
du fait de l'extension en avant du sulcus transversus gyri reunientis, 














Fic. 18, — Insula du Gorilla gorilla Wymann, n° 1931-601, 

A. après la premièro dissection [section et ablation de la lèvre supérieure du 
complexe sylvien (wpercule fronto-pariétal). 

B. après la 2° dissection (section ot ablation de la portion supéro-antérieurc du 
lobe temporal). 

Dans ce cas assez exceptionnel, l’opcreulisation va jusqu’au fronto-orbitaire qui 
devient un véritable circulaire antérieur de Reil, comme chez l'Homme. 

G. N. x 4/5, environ. 


au-dessus duquel se forme, par descente d’une partie du territoire 
périphérique, Popercule frontal ou cap de Broca (R. Axrony et 
A. S. pe Santa Maru 2; R, Anrnony % a même observé un début 
de la formation de l’opercule frontal chez un Chimpanzé de type 


1. Anrnoxy R. et px Sanra Manra A. S, Le territoire central du neopallium chez 
les Primates, I. Considérations sur la signification morphologique générale et l'oper- 
culisátion de l’insula antérieure chez les Anthropoïdes et chez Homme. Rev. anthropol., 
juil, 1912, 

2, ANTHONY R. et pe SANTA Mari A. S. Loc. cil., Revue anthropol., juil. 1912. 

3. Axrnony R. Loc. cit. Leçons sur le cerveau, 1928, p. 243 ct. 244, fig. 135. 
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exceptionnel, ainsi que nous l’avons dit plus haut). En somme, 
Pinsula antérieure s’opereulise de plus en plus des Lémuriens aux 
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Fre. 19. — Face externe droite du télencéphale d'un fætus humain âgé de 6 mois envi- 
ron (n° 1911-213-3), La portion supérieure du lobe temporal a été sectionnée ct 
enlevée pour permettre de voir la totalité de l'insula. A ce stade, le longitudinal cst 
le seul sillon insulaire, comme chez les Singes eynomorphes à l'âge adulte. G. N. 


Singes eynomorphes, des Singes eynomorphes aux Anthropoïdes et 
des Anthropoïdes à FHomme (fig. 24). 

Après section et ablation de la lèvre inférieure du complexe (por- 
tion supéro-antérieure du lobe temporal), ee qui supprime les gyri 





Fic. 20. — Insula gauche du Professeur N. A gauche, avant l’écartement des lèvres du 
circulaire postérieur de Reil (C. p. R.). — A droite, après écartement des lèvres du 


circulaire postérieur de Reil. Extrait de R. Anthony. 


de Heschl, déjà un peu indiqués à ce moment, on voit la totalité de 
l’insula. Elle cest, morphalogiquement, tout à fait semblable à celle 
du Papio hamadryas adulte. Ici encore, la pseudosylvia (longitudinal), 
bien marquée, en forme, en quelque sorte, laxe (fig. 19), Si les rap- 
ports de ce sillon avec les rhinales ne peuvent se distinguer, dans ee 
cas parliculier, par suite de l’effacement de ces dernières, par contre, 
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sur un cerveau fœtal un peu plus jeune représenté par CUNNIN- 
cĦmam{ 1, on voit bien le longitudinal partir d’en avant de l'angle des 
rhinales (non encore effacées), comme chez les Lémuriens. 

D'après loutes les représentations de jeunes cerveaux fœtaux 
humains données par Cunnineuau, il semble bien que le sillon qui 
apparaît le premier sur l’insula soit toujours le longitudinal, comme 
sur le spécimen que nous avons étudié, mais Cunninemam le nomme 
sillon central, le confondant ainsi avec le central de l'adulte, ce qui 
est certainement une erreur, comme le montre l’ahservation du 
fœtus humain n° 4911-213, Pour Rerzius è également, ee serait le 
central qui apparaîtrait aussi le premier des sillons insulaires au cours 
de l’ontugénie, Pour les auteurs en général, le central serait done la 
scissure principale de linsula « et ceci », d'après Rerzius?, «non 
seulement parce qu'il apparaît le premier au cours du développe- 
ment cmbryogénique, mais aussi parce qu'il est plus fréquent et plus 
régulier que le longitudinal chez les adultes ». 

En réalité, le longitudinal existe toujours chez l’Homine, mais, 
pour le voir, il faut, le plus sauvent, écarter les lèvres du circulaire 
postérieur de Roil. De plus, ilest souvent divisé en segments. Quoi- 
qu'il en soit, c'est certainement le sillon le plus précoce de l’insula 
des Primates, comme le montre noire figure, et ses rapports avec 
les rhinales démontrent que c’est la pseudosylera. 

C’est donc sur lui qu'il faut se fonder pour décrire et subdiviser 
l’insula humaine, comme l'avait eutrevu MancHanp 4, qui, cepen- 
dant, n'avait pas identifié le longitudinal à la pseudosylvia. 


4. Cuxxixcran D. J. Contribution to the surfaccAnatomy of the cerebral hemi- 
spheres. Roy. Irish Acad. Cunningham Memoirs, n° VIT, Dubliu-London-Edimburgh, 
1892, pl. T1, fig, 22. 

2, Rerzavs F. Zur Morphologie der Insula Reili. Biolog. Untersuch. Neue Folge, 
Bd X, 1902. 

3, Rerzivs G. Loc. cit., résumé par Pernoxievicz S. Aperçu historique sur les homo- 
logies de l'insula des Mammifères. Arch, Muséum, 6° série, t. VIIT, 1932, p. 36. 

4. Mancnaxn F., loc. cit., 1893, 
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III. CONCLUSIONS : DESCRIPTION MORPHOLOGIQUE 
DU TERRITOIRE CENTRAL (INSULA ET PLIS TEMPORO- 
PARIÉTAUX) CHEZ L'HOMME. IMPORTANCE CAPITALE 
DU SILLON LONGITUDINAL. 


Voici comment il faut déerire le territoire opereulisé, chez l Homme 
(fig. 21). Il se eompose de trois parties : 

19 L'insula ; 

29 Les gyri de Ileschl ; 

30 Le territoire temporo-pariétal. 

L'insula a la forme d’un triangle à base supérieure. Elle est 
limitée, en avant, par le circulaire antérieur de Reil (presylwia), en 


haut, par le circulaire supérieur de Reil (partie antérieure de la 
suprasylria prolongée, vers lavant, par le sulcus transversus gyri 





Frc. 21. — Le territoire opcreulisé du neopallinmn {côté gauche) chez un Homme adulte. 
Représentation classique d’Eherstaller avec interprétation des sillons de l'insula. 
Le longitudinal (Ps, pseudosyluia), divisé en deux segments, supérieur et intérieur, 
sépare l'insula en deux parties, antérieure ct postérieure, 


reunientis), en arrière, par le circulaire postérieur de Reil qui n’a 
aucune signification anatomique précise, résultant d’un reploie- 
ment en rapport avec l’extension du lobe temporal. — Le longitu- 
dinal (pseudosylvia) est l'axe de l'insula ; il la divise en deux parties. 
La partie antérieure est très vaste et comporte, à partir du longitu- 
dinal, c'est-à-dire de l'arrière vers lavant : un sillon très profond, 
le central, qui west pas un sillon fondamental, mais qui est lié, 
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comme le sillon de Rolando, le précentiral, le postcentral..., à la 
subsphéricité du cerveau et fait partie du groupe des sillons nommés 
« radiaires » par R. AxtHoxny 1; — le brevis posterior ; —- lé brevis 
anterior, tous deux moins allongés el moins profonds que le central 
et ayant la même signification. — Entre le central et le longitudinal 
R. Axtaoxy ?, dans un cas exceptionnel (fig, 20, à droite), a décrit 
la branche antérieure de l'ectosyleiu. — La parlie postérieure de 
lPinsula est complètement lisse et très étroite. R. Axrroxv, dans le 
cas exceptionnel cité plus haut, y a observé la branche postérieure 
de l’ectosyloiu qui s'unissait, dans sa partie supérieure, à la branche 
antérieure pour entourer le longitudinal (pseudosylviu) en fer à 
cheval, On sait que l’ectosylvia n'existe (le Chiromys excepté) chez 
aucun Primate. 

L'insula correspond donc : aux bras antérieurs des circonvolutions 
arquées À et 2, au bras postérieur de la circonvolution 1, à une partie 
de la circonvolution 2, au gyrus reuniens. 

Les gyri de Heschl correspondent à la partie supérieure du bras 
postérieur de la circonvolution 2, la portion postérieure du reste de 
la circonvolution 2 constituant la première circonvolution temporo- 
pariétale exposée, elle même limitée, vers le bas, par le parallèle 
(partie inférieure de la postsylria). 

Le territoire temporo-pariétal correspond à une petite partie de 
la circonvolution arquée 3 (territoire périphérique). 

Les figures 22 et 23 résument nos conclusions générales. 





Fig. 22, — Schéma de la face externo (du côté gauche) d'un télencéphale de Carnassier 
(Canidé) à territoire central non opereulisé, La partie du territoire central formant 
l'insula antéricure, chez l'Homme, est en lachures, celle formant l'insula postérieure 
est en grisé: les deux parties sont séparées par la pseudosylvia (longitudinal des 
Primates}. 


1. AxTuony R., loc. cil. Leçons sur le cerveau, 1926, p. 256. 
2, Axnronv R., loc. cit. Archiv. suisses Neurol. et Psych., 1935. 
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Fre. 23. — Schéma de la face externe (du côté gauche] d’un télencéphale de Carnassier 
(Canidé) å territoire central non operculisé. En grisé, parties du territoire central et 
du terriloire périphérique operculisées chez l'Homme. 





Fic. 24, — les progrès de l’operculisation du lerriloire central chez les Primates, 
d’après R. Anthony. — C. Chiromys. — L. Lemur. — A. Anthropoïde. — H. Homme 
(h. branche horizontale du complexe sylvien. — a, branche ascendante du complexe 
sylvien), Le territoire central visible est en hachures, 
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INDICATIONS RELATIVES AUX FIGURES. 


Presylsia = fronto orbitaire = circulaire antéricur de Reil, P. — c. a. R- 

Orbitaire, O. 

Complexe sylvien, C. S. 

Suprasylbia = circulaire supérieur du Reil, S. — c. s. R. — C. s. R. 

Sulcus Iransversus gyri reunienlis, $. t. g. r. 

Incisura opercularis, i. o. 

Circulaire postérieur de Reil, c. p. R. 

Insula, i. — 1. 

Limen insulae, l.i. 

Insula de Marchand, M. 

Gyri de Iteschl, H. — g. II. 

Posisyleia (partie supérieure) = sillon temporo-pariétal 1, t. p. 1. — p. 1. 

Postsylvin [moins sa partie supérieure qui cst le sillon temporo-pariétal 1) 
= parallèle, p. s. 

Sillon temporo-pariétal 2, t. p. 2. — tp. 2. 

Terriloire temporo-pariélal, g. t. p. — t. p. 

Ectosylvia, E. | 

Ectosylvia antérieure, E. a. 

Ectosylvia postérieure, E. p. 

Pseudosylsia = longitudinal, Ps. 

Brevis aulterior, b. a. 

Brevis posterior, b. p. 

Central de Vinsula, C. — Ce, 

Coronal = sulcus rectus, C. 

Latéral = intrapariétal, L. 

Postlatéral = 2° sillon temporal, p. 1. 

Central = sillon dé Rolando, C. — c. — R. 

Précentral, Pe. 

Sillon e, e. 

Lunatus, lu. 

Gyrus arcuatus 1, 1. 

Gyrus arcuatus 2, 2, 

Gyrus arcuatus 3, 3. 

Rhinalo antérievre, r. a. 

Rhinale postérieure, r. p. 

Endorhivnale, er. 

Tubercules olfactifs, T. o — t. o. 

Lobe piriforme, L. p. 

Tractus olfactorius lateralis, t. o. 1. 

Gyrus olfactorius lateralis, g. o. 1. 


Laboratoire d’ Anatomie comparée du Muséum. 





